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À ma défunte mère.


À ces âmes qui ont résonné à l’expression de la mienne en achetant ce livre.





Prologue


Quand le printemps reviendra est le premier volet d’une trilogie qui se veut avant tout spirituelle. À travers ces pages, vous pénétrerez dans les entrailles de ma matière grise. Un voyage de quelques minutes entre pensées, histoires du passé et du présent, où voyelles, consonnes et syllabes rencontrent les émotions pour tenter la compréhension.


Vous serez incités à prendre conscience de votre « Moi », cette aura mystérieuse qui vous habite et résonne en présence d’une âme compatible, mais que bien trop souvent vous choisissez d’ignorer.


En souhaitant que par cette invitation, chacune de vos âmes spirituelles s’entrecroise avec la mienne, pour un agréable moment de partage*.


Nana


* L’interprétation de ces pages est multiple selon la personne qui les lit afin d’en faire une histoire unique pour chacun.
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Soirée Hivernale


J’ai ouvert les yeux pour la première fois et je t’ai vue,


Tu étais chaude et trempée à la fois, à cause du travail, pleine d’amour à donner.


Et sans aucun doute ni peur, je suis tombée amoureuse de toi.


Puis un jour, tu es partie, tu es partie et mon âme aussi.


Tu étais mon premier amour et le dernier,


Tu étais ma mère et le seras éternellement.


Joyeuse fête des mères.


Je suis dans le noir et la voilà qui se met à danser alors que j’aimerais simplement me reposer, un retour dans le passé m’est imposé.


Les émotions ressurgissent, je nous vois nous précipiter dans nos chambres pour ne pas avoir à le croiser. Frappées par sa négativité, nous étions lassées. Les journées semblaient être toujours les mêmes.


Elles commençaient par un petit-déjeuner furtif, puis je me retrouvais à marcher d’un pas soutenu vers les bancs de l’école ; le midi, il me fallait redoubler de vitesse pour avoir le temps de remplir mon ventre, et repartir aussitôt pour éviter d’être en retard. J’en garde un bon souvenir lorsque j’étais accompagnée de mes deux amies, et de ces fois où la météo nous était défavorable.


La journée d’école se terminait et je traînais devant avec mes amis, même s’Il me l’avait interdit.


« Ce sont des gens du monde », disait-Il. Il disait que ces gens ne m’apporteraient rien de bon et que, de toute façon, ils finiraient par mourir, car ils n’avaient pas la même foi que Lui, mais moi je m’en fichais, quelles qu’aient été leurs croyances, je me sentais bien avec eux.


Quand je rentrais, j’espérais toujours qu’Il ne soit pas déjà à la maison, et qu’Il rentre tard pour pouvoir profiter de regarder la télé avec maman.


C’étaient des moments précieux que, pourtant banals pour certains, je chérissais abondamment. Une chaleur parvenait à atteindre cette froideur qui régnait dans la maison.
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